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mais !ms arcli' n étaient plus nombreux que ses compagnons.
Vailllurs, in moi.tié des siens étaient vendue d'avance, car aux
premiers coups do fiu, au lieu do répondre, plug d'un tiers do la
troupe du Capitaine jetai bas sSri mousquets et pt.ssa aux archem~
Le resto se battit un pou, mais ne tarda pa à fuir. Bref, La
Oheanayo demeura seul -et il fut pris.

-C'est tout ? dit Tallebot en voyant Sulpico 'ardter.
-Oui, répondit l'argotier.
-Quoi 1 La Ohesuaye s'est laissé prendre ainsi ?
-Pusque je te l'affirme.
-C'est incroyable I dit Jehan de la Potence.
-C'est impossible 1 ajouta Tallebot.
-Mais puiaque je vous jure... dit Sulpico.
-Tu aurast mal-vu 1 Ce que t'u dis ce peut.être vrai 1 la

O.hesanaye est trop malin, trop brave, trop hari pour avoir été
donner dans un piège aussi grossier. f

-Mals cependant il est pris et bien pris I sécrtia Sulple
si bien pris, qu'il à été jugé, condamné, que voici la patene prê-
te, et qu'avant une demi-heure il y sera accrocÉé 1

Les argotitrs se regardèrent.
*-Qu'en dis-tu, Pierre l'Assommeur ? demanda Jacques

le Baug-senaud.
-je dic que j'ai soif!1 répondit la colosse.
-Et toi, J. han ? ajouta Talleboî.
-Je ne dis rien -'miais, venîre-Madon, je suis stupéfait I
-Et, cornesd.u d ialle 1 je ne puiA croire, hurla Talîrbot.

Non 1 non 1 Quand j'aurais vu de mes yeux la Cbednsyo pris,
ainsi que le raconte Sulpins, je diratli quu la chose est impossibie I

-Mais... commerça Jatoqu.t>e tandi!, que ses eow~pagubns
discutaient vivement entre eun.

Tout à coup:. les argotiers se turent. Une tête venat d'ap.
pmraître brusquement au-dessus d'eux, et cette i6te, qu'ils avaient
remarquée tous sept en môm~e temps, était cr110 du grand eîc.re.

Depuis quelques instante, le-chef suprême de la cour*des
btiracl. 'était glissé derrière le groupe formé paroeu auj, tg,.et,
profitant d'une borne adossée à la maibon formant le coin de la
Place, il avait suïgi téet à coup au.dezibus des eau-curd. %

Le grand ctc.re ne daigna mOwe pas abaisser don regard.
Il'semblait ab.-orbé dans la contemplution de la faule et dans
celle du gibet.

- Au bout,de quelques minutes, il porta la main droite à la
hauteur do sa bouche, approch4 Èon p- tit doigt de toit lèvres
entr'ouvertes, se caressa lentement ses-dents blanches et aiguës
qui apparaissaient menaçantes tiens tout leur éclat, puis il sauta
à terre et s'éloigna. a

Stols doute le mouvement accompli par le coisre avait une
signification occulte comprise seulement par ses sujets ; car à
peine le chef se fut-il éloigné que les argohiers, sans échanger
une parole, prirent chacun une attitude idolcnte.

Pierre l'Aesomment' et Sulpice, qui se trouvaient les plus
près de la rue par laquelle venait de disfparaitre le coUire, firent
quelques pas dans cette direction.

_La charité, mes ons messi--urs 1 mes bennes dames I cria
Tallebot le Bossu en s'adressant à tous ceux qui l'eÎtounraient.

Pierre l'Assoîumeur èt Sulpice s'étaient éloignéci; Jacques
le Baguenand prirent la même direction.

La rue dans laquelle s'était engagé le grand coësra suivait
l'un des côtés de la place en ligne parallèle, do eorte que les
maisons bâtîies entre cette rue et cette place avaient leur façade
tournée vera le marché et -leis con'îtructions de derrière sur la
vol", itroite qui leur facilitait ainsi une double sortio.

(Je.ite rue était absolument déserta; toute la population
était ontassdo sut la Pison du Marohé, et l'on entendait 1c.
rugissementa do la foule do plus on plus impatiente, car l'heure
se passait et le cortA;e n'opparalssait pam.

aArrivé à ta hautUir de la siuièmue misIon, à droite, la grand
cco.sro s'dtait arrtét, avait poussé une porto entre-bitilldo, eti

avait p6hdtrd dans l'intérieur uans môme tournor la tête pour
vOSr s'il était suivi.

Riertc l'Aeusommeur et Sulpico le. Jambes-Torses avalent
cependant parfaitorurrit icemarquél la manoeuvre ,de leur chef;
car Ils on Piécoutèrent une toute semblable sans la moindti
lidsitation.

Bientôt les cinq autres argotiers. se trouvè%reot réunie-dans
un couidor comnpldtement noir, et la porte de la tue c-% refer-
mant après l'entrée du dernier, les priva absolument d'air et da
jour.

Ils attendirent on silence.
Tout à coup, une porte qu'ils n'avaient pu dil&tinguer -jus-

qu'alors s'ouvrit bruFquement, et i4, se trouvèrent sur le seuil
d'une .vaste salle encombrée d'hommes de tous figeo, mais de
môme condition, à en juger par leur extérieur également

Cette pièce était éclairée sur la plae par trois fenêtres;
muais ces trois fenêtres, dont leu contrevents étaient hurméti-
quemtent claquemurés, ný permuettaient à la lumière du jour de
pénétrer a0 l'intérieur. .

TrosB lampes accrochéa à la muraille noircie jetaient sur
l'assemblée Une lueur douteuse, laquelle lueur, C'arrivant qu'à
travers un ng de fumée naupéabondi pyoduitu par la mauvai-
se qualité de l'huile, était. loin de rcmpibeer avec avantage la
clarté du ciel.

Dix bancs de bois s'étendaient rangés dans toute la lan-
gueur de la pièce,

Sur chacun des huit premiers étaient assis cinq hommes.
Le dernier banc était vide ; P'avant-dernier n'avait que

deux loostatrea.
En face de ces bancs endosdés contre le mur, et placés entre

deux port"s, se dresdait un tonneau debout.
Sur ce tonusau on voyait le grand coiiic, lequel paraissait

s tenir sur sou trônc ordinaire comme né etatue sur son]
piédestal.

Les sept argotiers entrèrent;- ta porte de la salle se referma
de môme que s'était, refermée la porte de la rue, et le gaand
ooëire leur fit signe do la mein de prendre possession des planes
demeuréeà vides.

Les nouveaux arrivante. étaient restés un moment atu-&-
flite : ils venaient de retrouver, da-ce cette pièce oil ils p6n6-
traient, qparante.trois enfants do!la cour des Miraclea de- Paris,
les plus braves, les plus audaeieuz,lcsz plus déterminés, et qu'ils
croyai-ent devoir être à cettd heure loin de Fécam, et loin mômeo
de la province..

Cep-endaiÙt pau un mot ne/ fàni&hugé.
Tons se placèrent en silence aux endroits -vacants désignés

par le chef.
Quelques minutes d'écoulèrent ; on entendait toujours au

dehors le bruit formidable de la e'ou!o on courroucx;
Le gràndý ou3~re frapp a rudement du pied.sont. tonneau -et

leva le bras droit ; tous les argtierss*»e ds~et.utn e
bancs sans. cependant changer do place.

-Le compte 1 it le chef,


